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fait pas l'homme ; c'est une idée un p'eu puis vieille que
moi, j'eCspbre.

Un long et tendre baiser sur .son front fut la seule
réponse de Soi p%ère.

Le silence qui suivit tira muadamîte Duriez du dem i-
-soiiieil auiquel elle s'abaelonnait de nouveau.

-Eh bien, eli bien, 1miiile, fit-elle, et cet histoire que
:ions attendons ?

-Voilà, dit le jeune honttînue Ecoutez, je vous réponds
que cela en vaut la peine. C'était en Alsace, un peu
après Fræcsehwiller : Arnumil. . .

-FrSschwiller ? interrompit mndamte Duriez. Le
comte (le Laverdie y était aussi, il paraît ; mais pa. dans
les chasseurs.

Eunile eut un mouvement d'iîmipatience.
-Arnaud, reprit-il, faisait partie de la division

qui.. .
-Dans quel régiment M. de Laverdie a-t-il donc servi

pendant la guerie ? pouîrsuivit inîadamne Duriez. La
mIîarqulisc mle le di.sait encore l'autre jour :je me suis
étonnée qu'il ne fût pa.s dans la cavalerie, je me sou-
viens. . . . Un jeune homme noble, et qui doit faire si
bonne figure à cheval .... Ce n'était pourtant pas la
ligne, te rappelles-tu, mignonne

-Le 117e (le ligne, oui, maman, inurnmra Gabrielle.
-Avertissez-moi quand vous voudrez que je continue,

s'écria Emnile.
Il était très heureux pour lui que sa mère nle .sht pas

quelle avait été lt lelle conduite le René de Lav'erlie
en Alsace, car alors il est probable que les aventures de
celui-ci auraient pa.ssé, dans la Causerie du soir, avant
celle.s du capitaine Arnaud. Mais, bien souvent, Gabrielle,
assise aux pieds (le sa marraine, et les yeux fixés sur la
tapisserie (le la maruise, avait entenlu, tremblante
d'émotion, un récit qui, s. présentant maiintenant à sa
)ensée, la rendait tout à fait incapable de préter la
noindre attention à celui (le son frère.

A la bataille même le FrSschwiller, en eflet, Renté (le
Laverdie, sous-lieutenant dans un régiiient de ligue,
avait reçu une blessure sérieuse. Recueilli et soigné par
une famille (le paysans, il avait passe auprès d'eux des
jours qui lui semblaient bien longs. dans ll'mpati ie où
il était d'agir et le litte r. Quels bruits sinistres arri-
vaient de temp.s à autre à ce petit village perdit dles

si insignitiant que les Prussiens n'y penêtrèrent
mêmne pa.s, et qu'ainsi le comte put échapper à une humni-
liante et dlourutisiS(e Captivité ' Quelles tristes 5oirées

il pa..a lorsque deja ctnvalescnt, nais encore bien
faible, il venait s'asseoir sur le seuil <. l'humile maison
qui lui servait dasile, et. qet. dans la brut épaisse des
ebambs eróp.eletls 'l. letté. il entt<mhiit mtoniter' les
plaint's lalives et les chue liottiiem t-s dcsterns des 'i
chterons et -I, bergers' Plai res gens ' ils s'Centretetnaient
de. léfait'.s et le. inalt..urs de la grane Fle leraire, qu'ils
lie comis.sait guère, itais qu'ils aimient dpuis le jour
où ils avaient vu couler son sanîg.

Uit matin enfin, René se sentit presque gtéri :il dre-
tmanda soun uniforme, que ses hôtes cachaient par pru-
delice, nion qutî'il voulût le mtettre cependant. car sortir
ainsi de sa retraite, dans un pays occupé par les Alle-
inandcîs, eût été uie' véritable folie. Son intention était
de tras erser les iontagnes sous un habit de paysan et
de rejoindre auî plus tôt l'arnee française. Cependant,
la vieille Al.sacienne, l'aieule de la famille qui avait
accueilli et sauvé Reié, étalait sur le lit du jeune homme
la tunique de drap bleu foncé, et lui montrait près de

* *..-. ~'
*/-- .'-~

~*1 I- . 1 - . - - .. - P , .- .

l'épiule gauche la déchirure faite par une balle; de
l'autre côté, l'épaulette d'or était à detmi-brflée et pres-
quIe arrachée ; René comptait emporter ce débris, ainsi
que la poignée (le sou épée dont il allait briser la laine.

Taiidis qu'il réfléelissait tristemient, il fut soldaint
interrompu par u grand bruit qui s'éleva au-dehors
c'étaient des coups de feu aituxqluels répondirent les cris
des femmes et des enfants. René s'approcha (le la fe-
notre, et, à peine se l'ut-il rendu compte le la cause (lit
tumulte, qu'il sauta suir son épée et s'élatça au-dehors
La pa'uvre paysanne, qui l'avait pris en grianlde affec-
tion à cause de ses manières douces, et aussi parce qu'elle
avait trois petits-lils de son age dans l'armlée et dans la
ligne, avait étendu vainement ses mains tremnblantes
pour le retenir.-Monsieur l'oflicier ! avait-elle crié. .
Mais, conmne le jeune homme était parti et que les déto-
nations les plus rtapprochées ébranlaient la maison, elle
toiilbta à genoux et se mit à1 prier- en sanglotant.

Voici ce qui se passait. Un parti (le francs-tireurs,
poursuiivi par un détachement prussien très supérieur ce
nombre, s'était précipité dans le village. Sans songer à
s'y barricader, à se réunir et à s'entendre pour tenter
quelque résistance, en proie ài une panique folle, les
ftiyards se dispersaient ddjà dans les ruelles et dans les
allées (les maisons, et ils eussent été msscrés isolénieit
(le la façon la phis misérable, si tout à coup René ne se
fût -jeté au-devant (l'eux. Br'andissait son épée, trouvatt
dais sa douleur et dans son indigunation, le regard qi
coIIandle et les paroles qui ranimment et qui rassurenut,
il parvint à se faire écouter. Les francs-tireurs, lionti'ux
de leur faiblesse, se groupèrent autour le lii. Ils avaietit
sur leurS ennemis quelques minuites d'avance. En ii
elin-d'oeil, sur l'ordre (le René, une barricade s'éleva,
formée d'une charrette, de pavés arrachés à la hâte, et
même de sacs de blé qui se trouvaient sous la main : les
feinies di village donnaient avec joie ce pain (e leurs
eifants : dans l'enthosiastie qui s'était emparé d'elles
quelques-unes même aidèrent à préparer la défense.
Tandis que le combiat s'engageait d'un côté, une seconde0 -n
barricade, en se forniant quelques nètres en arrière,
achevait le couvrir les assigés.

La luitt fuit tres sanglitnte, car les Prussiens, exas-
pérés, par cette résistance inattendue, sacharneret
contre la fragile redoute. Ils finirent par être repoussé-
c'est a dire que six oit huit homines, rest.s debout sur ue
trentaine, alband lotinbreit la place. Presque tous le
franms-tirurds, di reste, étaient imorts ou blessés. An
imioilent où le-; sirvivants criaient victoire, on avait vi
leur jeune chef tomber de la barricade, suir' laquelle' il
s'était battu, armmlé du fusil d'un Pi'ussien : Celui-ci s'étnti
aventurm jusqu'au sonmnet de-s sacs <le bl, Renlé l'avaii
terras.só dans une lutte col)s à cortps et lui avait eilei
son arime. Oit crut d'abord que l'héroïque jeune hoiîaîe
venait d'être frappé ld'une balle, mais oit reconnîuut bie'n-
tôt qu'il était seulement évanoui : ses forces, quoiqlu
décuiplécs par sa volonté et par son courage, refusaien
<le le servir dès que sa tâche était accoinpfie. Heure
setent, la forte constitution et la jeunesse du cott
triomphèrent d'une si rude ópreiuve : il avait échap;
conîlnine par miracle à toute nouvelle blessure, et, api
une violente fièvre le quelques jours, il se remit pour
seconde fois. Ses hôtes le soignèrent jusqu'au hoi
bien qu'ils fussent demeurés presque seuls dans lo villa;
les autres habitants ayant gagné les villes voisines
crainte de représailles de la part des Allemanls. Lorsq
René quitta ses pauvres amis, eetx-qi le cedrent 4


